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Chacun connaît cette réponse à la question "Comment ça 
va ?" : "Comme un lundi". Alors, je peux comprendre que 

celui qui me parle est fatigué de reprendre le travail et les 
tracas de la vie quotidienne. En ce temps de rentrée, cette 

revue catholique de la paroisse veut donner goût à ce temps 
que nous passons comme salarié ou indépendant, comme 

bénévole souvent au club ou même à la maison avec les charges courantes. 
C'est une force de ne pas être à charge des autres. Que cette année, chacun 

puisse trouver un travail qui l'épanouisse. 
 

La vie de Jésus montre qu'il a rencontré et mis en valeur des gens qui travail-
laient (des pêcheurs comme Saint Pierre). Nombreux sont ceux qui aiment le 

travail, le service qu'ils rendent à la société par leur main ou leur intelli-
gence. Notre époque connaît un chômage important, des stress ou des fa-

tigues. "Venez à moi vous tous qui peinez" dit Jésus, " Mon fardeau est lé-
ger". 

 
Ce numéro gratuit, distribué à tous, est aussi l'occasion de donner des nou-

velles de la paroisse avec des activités variées (catéchisme, c'est la rentrée 
pour les plus de 8 ans), une marche le 10 septembre, des églises ouvertes 

pour les journées du patrimoine... 
 

Un mariage, un baptême, trouver un lieu pour partager : passez aux perma-
nences. 

 
Que chacun se porte comme un dimanche, jour de la prière et de la famille. 
 

Père Jérôme de la Roulière, curé  
 

 

Rébus 
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Ce journal ACM est distribué gratuitement dans toutes les boîtes aux lettres des neuf communes de la paroisse. Bonne lecture à tous. 
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Grégoire Haas, né en 1985, Chauraysien, est passionné d'infor-

matique. Il consacre son temps à internet et au web, à com-

prendre puis résoudre des problèmes informatiques, à créer des 

applications. Il a donc naturellement choisi le métier de dévelop-
peur WEB. 
Après un "BAC S", il obtient un "BTS informatique option : dé-

veloppement-applications. 
 
Avez-vous obtenu un emploi après votre formation ? 
"Des petits boulots sur Niort" : un stage, puis sept mois dans une 

entreprise comme développeur internet où j'assumais la gestion 
et la vente de permis à points. Après quelques expériences, je me 

suis retrouvé au chômage. Avec mes jeunes collègues informati-

ciens et amis étudiants nous subissons, en 2008, la crise : les 

entreprises nous proposent un CDD, un 'intérim, parfois deux, un 
SMIC et pas de plan de carrière.  
 
Comment réagissez-vous ? 
A 24 ans, je prends conscience que ce travail en entreprise ne me 

convient pas.  
En décembre 2009, je décide de devenir auto-entrepreneur. Faire 

un travail qui me plaît, sans contrainte de temps et d'horaires, 
"propre" c'est à dire : suivre un projet de A à Z avec mon client, 

l'écouter, le comprendre, être interactif pour répondre à ses véri-

tables besoins et proposer la solution à son problème. 
 
Comment planifiez-vous vos journées ou votre année de tra-

vail ? 
Mon enseigne : "INFORMATIQUE SECOURS, l'informatique à 
votre service". Je fais de l'assistance à domicile 6 jours sur 7, de 

8 h 30 à 21 heures. C'est du dépannage, de l'installation, de la 

maintenance et de la formation. J'assure une moyenne de cinq 

clients par jour et des prestations de 2 à 3 heures si nécessaire. 

J'ai beaucoup de liberté dans ma gestion du temps de travail. Être 

réactif et créatif sur le terrain reste ma priorité. C'est une clientèle 

de particuliers à 80 % 

(installation et formation 
auprès des seniors...)  ; mais 

aussi de la prestation de ser-

vices auprès des entreprises 

et de la création d'applica-
tions sur téléphone pour ai-

der à la gestion des associa-

tions et micro-entreprises. 
 

Êtes-vous satisfait de votre rémunération financière ? De votre 

entreprise ? 
Après trois années de mise en place, mon chiffre d'affaires aug-
mente régulièrement. Depuis quelques temps, je m'assure un 

salaire moyen dépassant le SMIC. Cela me permet, grâce à la 

bonne gestion de mon temps, de voyager (Espagne, Japon...). 
Aujourd'hui, j'ai un bon travail avec une garantie d'emploi. Mes 
clients sont satisfaits et ils me font de la publicité. Je n'ai pas de 

pression et peux prétendre à une augmentation de salaire. Je 

m'efforce de simplifier au maximum la technique en informa-

tique en la rendant accessible à tous. L'informatique doit être au 
service de l'homme et non l'inverse ... 
 
Pour vous, est ce que le bonheur existe au travail ? 
OUI, si mon travail apporte une solution concrète à mon client, 

en retour j'obtiens beaucoup de joie et de gratitude. Cette relation 

humaine est ma force. Je ne subis pas, je reste acteur de ma vie.  

Satisfait financièrement, je suis heureux dans mon travail et sur-
tout... je vis de ma passion. 
                                                                  Jean-Pierre GUILLON 

Emmanuel Guillon-Picard est installé à La Crèche comme bou-

langer pâtissier depuis 2006. Avec Clarisse, sa femme, ils vou-
laient se rapprocher de la mer et c’est 

pourquoi ils ont quitté le Loiret où ils 

avaient tenu pendant dix ans la boulan-

gerie d’un petit village. Le métier de  
boulanger pâtissier est un métier exi-

geant avec son lot de frustrations et de 

satisfactions, comme bien des métiers ! 

 
Le métier de boulanger-pâtissier est 

un métier exigeant à plus d'un égard... 

Exigeant, parce que tout est artisanal : 

tous les pains, les viennoiseries, les 
gâteaux, les chocolats et les glaces, parce qu’Emmanuel a la qua-

lification pour toutes les techniques propres à ces réalisations. 

Exigeant aussi parce qu’il faut se lever tôt : 2h du matin pour 

Emmanuel qui doit cuire les tartes et les viennoiseries qui ont été 
préparées la veille et 3h1/2 pour l’ouvrier boulanger qui doit 

cuire le pain. Les journées sont longues, très longues, pour lui - 

10/12h et même exceptionnellement jusqu’à 16h ! - mais aussi 

pour Clarisse, qui est à la fois au magasin et qui s’occupe en plus 

de tout ce qui est administratif. 

Bien sûr qu'il y a des frustrations ! 

Elles viennent essentiellement de ces horaires incroyables. Avec 

un seul jour complet de fermeture par semaine : impossible d’al-
ler passer un week-end entier au bord de la mer ; impossible de 

passer une soirée entre amis, d’aller au spectacle, d’aller voir sa 

famille… Et puis au début et à la fin de chaque vacances il faut 

compter deux jours pour arrêter et nettoyer le matériel et deux 

jours pour redémarrer l’activité. 

D’où viennent les satisfactions dans ces conditions ? 

Six salariés et un chiffre d’affaire en progression, ce qui prouve 

bien que les clients sont contents des produits. L’obtention d’un 
contrat avec la maison de retraite et le collège, et des restaurants 

des environs…  De plus il y a le côté créatif, à la fois pour la pâ-

tisserie et pour le chocolat. C’est un travail de longue haleine 

parce qu’il faut faire des recherches –c’est Clarisse qui va navi-
guer sur Internet - et faire des essais qui ne sont pas forcément 

réussis du premier coup. C’est comme ça qu’est apparu le moel-

leux Crèchois dont le succès n’est plus à démontrer. Et il y a le 

grand plaisir de réaliser la pièce-montée, le gâteau spécial com-
mandé pour une occasion particulière : baptême, communion, 

mariage, anniversaire bien sûr, mais aussi pendaison de crémail-

lère, promotion etc.  

Oui, ce métier de boulanger-pâtissier-chocolatier est un métier 
qu’on peut être fier d’accomplir – il faut dire aussi que toute la 

farine est produite localement, à La Crèche, et qu’il faut en mani-

puler environ 20 quintaux par an ! Cette fierté, elle est dans le 

sourire constant de Clarisse et Emmanuel, mais aussi des em-
ployés qui participent à la vie et à la bonne ambiance de la bou-

langerie. 

mD 
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Laurent Brillaud est Secrétaire 

Général à la FNATH 
(Fédération Nationale des Accidentés 

du Travail et des Handicapés), asso-

ciation d’information, de con-

seil et de défense. 

ACM - Laurent, peux-tu nous 
expliquer en quoi consiste le burn-out ? 

Le burn-out est un syndrome particulier et 

non une maladie. Il renvoie à un certain 

nombre de causes : une dépression, une 
anxiété généralisée, un état de stress per-

manent et prolongé, des complications 

somatiques spécifiques. Il tend à se géné-

raliser dans tous les secteurs d’activité 
économiques. 

Le burn-out c’est comme le compte cou-

rant d’un particulier. Tout va bien lors-

qu’il est plein. Dès lors qu’il est vide les 
problèmes apparaissent. Pour le salarié, 

c’est à peu près pareil, il a un certain capi-

tal mais au bout d’un certain temps, une 

fois épuisé, il est saturé. 
S’il se produit un événement isolé et 

soudain, comme un entretien qui se 

passe mal, tout peut basculer. La per-

sonne se retrouve en syndrome d’épui-
sement professionnel ; elle se trouve 

dans l’incapacité de rebondir. 

Le burn-out s’est accentué depuis 

quelques années de façon importante.  
ACM – A quoi reconnaît-on un burn-out ? 

La personne ressent un mal-être au travail 

avec fatigue, épuisement, dépression. Il y 

a cumul de stress, d’angoisse et de dé-
pression. Ce syndrome est exclusivement 

lié à l’activité professionnelle. Toute per-

sonne atteinte doit impérativement en 

parler et tenter de le faire reconnaître au 
titre de la législation professionnelle. 

Sous cet angle, il est évident que la quali-

fication de burn-out, retenue par le méde-

cin, pourra faciliter la reconnaissance de 

la preuve du lien de causalité entre la pa-
thologie et l’activité ou le processus de 

dégradation des conditions de travail. 

On pourrait conclure en disant qu’il y a le 

bon stress qui nous stimule pour l’action, 
mais que l’excès peut nous paralyser et 

nuire à notre santé.  

 ACM - Y a-t-il d’autres manifestations du 

mal-être au travail ? 
Le harcèlement n’existait pas juridique-

ment précédemment. Depuis quelques 

années, cette notion est entrée dans le 

code pénal et dans le code du travail 
(mais pas dans celui de la Sécurité So-

ciale). La notion de harcèlement n’était 

pas définie ; maintenant on l’aborde 

comme un « état anxio dépressif réaction-
nel au travail ».  

 

Propos recueillis par Dominique Gaborieau 

Jean-Christophe, papa de 3 enfants de 10, 

12 et 14 ans est au chômage depuis 2 
mois. Il a travaillé pendant 25 ans en tant 

que technico-commercial dans le bâtiment. 

Un travail difficile pour lequel il ne faut 

pas compter ses heures et qui oblige à se 
déplacer beaucoup. Il doit s’occuper seul 

de ses enfants et forcément, un jour, c’est 

trop… juste trop… vraiment trop ! Il ac-

cepte alors une autre proposition d’emploi, 
pour une entreprise luxembourgeoise, mais 

ça ne répond pas à se s attentes et il est 

licencié avant la fin 

de sa période d’essai.  

Aujourd’hui, il a ac-

cepté de se raconter 

parce qu’il s’est aper-

çu que oui, la re-
cherche d’emploi est 

un métier : il faut 

apprendre, acquérir 

des compétences, 
retrouver une direc-

tion … 

Que faire de ma vie ?... 

« Au fond, dit-il, se retrouver au chômage 
permet de prendre du recul : interroger ce 

qu’on veut vraiment faire de sa vie ! Mais 

on n’échappe pas, dès la première se-
maine, au ‘déphasage’ : le rythme de vie 

qui change alors qu’on n’est ni malade ni 

en vacances ; l’angoisse du lendemain ; 

l’incompréhension et un peu de rancœur 
quand même, qui conduit très vite à l’api-

toiement sur soi ! » Et c’est à ce moment-

là que sur le conseil d’une amie Jean-

Christophe se décide à faire appel à un 
‘coach’, quelqu’un pour l’aider à remettre 

tout à plat… Bilan de compétence, tests de 

personnalité, une aide personnalisée pour 

apprendre à ne pas se dévaloriser, à garder 
confiance, et même à se donner le droit de 

choisir pour respecter ses aspirations per-

sonnelles. 

« Quand on se retrouve au chômage, dit-il 
encore, c’est comme si on avait une mon-

tagne à gravir… chaque jour est un échec ! 

C’est pour cela qu’il est important d’entrer 

en contact avec des gens qui sont passés 
par là et qui peuvent vous donner des 

tuyaux, des conseils…Parce que finale-

ment, il faut faire le deuil de son passé : on 

ne peut pas revenir en arrière sur les déci-
sions qui ont été prises… et en même 

temps garder à l’esprit que 25 ans dans le 

même emploi donne des compétences, un 

vrai savoir-faire, dont il faut rester fier. » 

Face aux enfants… 

Évidemment, pour les enfants, un papa au 

chômage c’est un mélange d’inquiétude, 

d’insécurité, d’incompréhension face à 
cette sortie de la « normalité » ! Il faut 

aussi, pour eux, garder confiance et leur 

montrer qu’on n’est pas pour autant oisif 

ni ‘à bout de souffle’. Jean-Christophe a 
renoncé à continuer dans ‘les petits bou-

lots’ qu’on lui proposait en intérim parce 

qu’il veut garder à l’esprit qu’il aime le 

métier qu’il connait bien et qu’il ne veut 

pas y renoncer. 

« L’important, conclut-il, c’est de se don-

ner le temps de choisir avec discernement 

pour ne pas se mettre en péril sur le long 
terme. Il faut trouver des relais, en cas de 

découragement. On est entouré de gens 

bienveillants, parmi la famille et les amis, 

et c’est vers eux qu’il faut se tourner. » 

Et, plusieurs fois dans la semaine, Jean-

Christophe assiste à la messe au monastère 

de Prailles ce qui lui donne une nouvelle 

énergie pour la journée.                       mD  

Que serait l'Église 

sans les bénévoles ? 

Le bénévolat est une activi-

té non rétribuée et librement choisie qui 
s'exerce en général au sein d'une institution 

sans but lucratif. Du latin « benevolus », ce 

mot signifie « bonne volonté ». 

Le bénévolat est vital pour notre Église... 
En effet , que serait-elle sans les bonnes 

volontés ? Notre paroisse compte 8 clo-

chers et autant de personnes qui, chaque 

jour, prennent du temps matin et soir, été 
comme hiver, pour ouvrir et fermer les 

portes... 150 à 200 bénévoles distribuent ce 

journal dans vos boîtes à lettres deux fois 
par an... Chaque semaine, des dizaines de 

personnes se mobilisent pour fleurir les 

autels, préparer les liturgies et les temps de 

prière, faire le KT, assurer le secrétariat, 
informer, communiquer, chanter, jouer de 

l'orgue, laver et repasser le linge sa-

cerdotal, tondre, tailler les arbres, 

faire le ménage, la comptabilité, les 
travaux, préparer les baptêmes, les 

mariages et bien sûr les sépultures, 

rendre visite aux malades et aux per-

sonnes seules... 

Que tous ceux qui participent à la vie de 

notre paroisse soient vivement remerciés... 
Que ceux qui ont envie de les rejoindre 

n'hésite pas à prendre contact avec le délé-

gué pastoral de leur communauté... 

Nadine SAVARIT 
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a terminé sa visite pastorale dans notre 
paroisse pendant le week end de l'Ascen-

sion. Encore une fois, il est allé au contact 

des populations, visitant les jardins de Bre-

loux, l'école de danse de Chauray ou la 
minoterie Boiron à La Crèche, rencontrant 

le maire de La Crèche, les parents de reli-

gieux, les membres des équipes locales 

d'animation, célébrant divers offices dont 
la Profession de Foi à La Crèche... Nous 

avons profité de cette visite pour lui poser 

quelques questions. 

ACM - Vous avez entrepris de visiter 
toutes les paroisses du diocèse. Constatez-

vous de grandes disparités ? 

Il y a certes des disparités... la vie reli-

gieuse est différente d'une paroisse à 
l'autre... Il faut distinguer le milieu urbain 

du milieu rural. Le diocèse, à l'exception 

du Niortais, est plutôt rural avec une 

grande dispersion des populations. On 
peut, aujourd'hui, perdre de vue les prêtres 

qui sont moins nombreux et doivent donc 

exercer leur mission sur des territoires de 

plus en plus grands. Mais il faut retenir 
que les obsèques, les mouvements, les 

laïcs... sont aussi l'Église et sa visibilité. 

Nous vivons un bouleversement de ce qui 

a imprimé nos mémoires. Nous nous sou-
venons d'un temps où il y avait quasiment 

un prêtre dans chaque clocher... mais cela 

n'a duré qu'une centaine d'années. Le passé 

n'a pas été ce qu'on a vécu dans notre en-
fance. Le changement est perpétuel, il n'est 

pas apparu en 2010. Ce qui est vrai c'est 

que les changements sont de plus en plus 

rapides et que tout est construit pour peu 
de temps. 

 

ACM – Vous venez de passer une semaine 
dans notre paroisse, que retenez-vous de 

cette visite qui s'est déroulée en deux 

temps ? 

C'est encore un peu tôt pour tirer des con-
clusions mais comme je le disais précé-

demment, les caractéristiques du Niortais 

sont différentes du reste du diocèse. Ici, ça 

bouge plus et ce en raison des mouvements 
professionnels induits par les mutuelles, 

les services... De plus, vous vous trouvez à 

la fois sur l'axe du TGV et à un nœud auto-

routier... Cela crée une dynamique écono-
mique. Dans le même temps, on constate 

que l'axe Mauléon – Poitiers – Limoges est 

en perte de vitesse avec du coup une dé-

perdition en terme de travail, de mobilité 
des populations... 

 

ACM – Aviez-vous des attentes qui sont 

déçues ou au contraire avez-vous fait 
d'heureuses découvertes ? 

Ce matin, la visite de la minoterie à La 

Crèche... J'ai été heureux de voir qu'il 

existe encore des PME familiales qui sem-
blent vivre bien. 

ACM – En mars, vous avez visité les cime-
tières protestants. Notre paroisse a long-

temps été une terre que catholiques et pro-

testants se sont partagée. Comment voyez-

vous le dialogue œcuménique ou  inter-
religieux aujourd'hui ? 

Avec les protestants, le dialogue est ancien 

et assez habituel même s'il y a toujours un 

chemin théologique à faire ensemble. On 
n'est plus à l'époque des pionniers et la 

relation va de soi. 

À Poitiers, je suis régulièrement en rela-

tion avec l'imam. À Niort, je sais qu'il y a 

un dialogue avec un groupe musulman de 

la Tour Chabot. Le dialogue est habituel et 
il se fait facilement. Malheureusement, ce 

dialogue reste souvent limité aux religieux 

et la difficulté principale est de le faire 

connaître. Bien sûr je ne parle pas de 
l'islam intégriste qui souvent ne reconnaît 

pas les imams installés. 

 

ACM – Vous avez  lancé un synode sur le 
thème « Avec les générations nouvelles ». 

Qu'en attendez-vous ? 

Je souhaite qu'on ne regarde pas dans le 

rétroviseur... mais qu'on se demande 
quelles sont les priorités à prendre en 

compte... La réalité c'est qu'il y a moins, de 

monde, moins d'acteurs, on ne peut donc 

plus faire la même chose... Ce que sera 
notre Église pour les 10 ans à venir, ce 

n'est pas à l'évêque seul d'en décider. Une 

décision commune a plus de chances 

d'aboutir. 
 

ACM – Plus personnellement, comment 

voyez-vous votre charge d'archevêque ? 

Être évêque, c'est accepter les Appels 
qu'on reçoit. Je crois au sens du devoir... il 

y a un devoir professionnel, un devoir dans 

la vie de famille... Cette façon de voir me 

laisse le cœur en paix. C'est peut-être ob-
solète. Recevez ce que les gens vous don-

nent. La société n'est pas une addition de 

choses qui nous plaisent. Le contraire af-

faiblirait notre société. 
 

Propos recueillis par Nadine SAVARIT 

Monseigneur Wintzer  

le 2 juillet, André Léau, diacre, et moi-même avons fêté nos 20 ans d'ordination :  

20 ans au service de l'Église et de chacun.  
 

Nous étions nombreux à la messe, 200 au méchoui à Aiffres. Un salut particulier à Cléa qui a été baptisée ce jour-là, à Florine en 

tenue de profession de foi et Mathilde et Franck qui sont venus le lendemain de leur mariage partager leur joie.  

Nous avons profité du verre d'eau dont parle Jésus dans l'Évangile et un peu plus. Une belle fête fraternelle. Après la fête du 24 juin 
et son feu nocturne, le jardin de la cure a été animé. 

Père Jérôme 
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KT
Ce samedi ensoleillé de la Saint Jean, le parc de l’église 

d’Aiffres a accueilli, dès 15h, les jeunes de l’aumônerie et les 
enfants qui venaient de faire leur profession de Foi. Une heure 

plus tard, une trentaine d’enfants du caté et de l’éveil à la Foi les 

ont rejoints. 

Alors que les jeunes partaient 
randonner, les enfants ont été 

invités à participer à 5 ateliers 

autour du thème des oiseaux dans 

la Bible. Les parents ont, quant à 
eux, pu vivre un temps de partage 

animé par Sophie et Françoise. 

Suivait un goûter bien mérité… 

À 18:30, le Père Jérôme a célébré la messe... Célébration très 
riche au cours de laquelle, les enfants ont participé et où nous 

avons été heureux d’accueillir les Soeurs malgaches et la Com-

munauté Ste Marie à qui a été remis un chèque de 340 € corres-

pondant à la moitié des dons reçus pendant le Carême (une 
somme identique a été remise au CCFD). Les sœurs nous ont 

fait le plaisir d'interpréter dans leur langue maternelle et de dan-

ser le Magnificat. Merveilleux moment… 

 

Après la messe, dans le parc était servi le verre de l’amitié à la 

fin duquel une centaine de personnes sont restées pour le pique-
nique. Ce fut l'occasion de partager les plats apportés par cha-

cun. 

 

A la nuit tombée, le feu de la Saint Jean s'est embrasé. Installés 
en cercle autour des flammes, nous avons écouté un conte 

biblique lu par Christian, nous avons chanté et 

dégusté les shamallows que les plus jeunes 

faisaient griller sous l'oeil bienveillant de 

leurs aînés. 

Pour plus de détails et de photos :  

www.eglise-niort.net/24-juin-2017-

Festi-KT-et-Feux-de 

 

 

 

 

Nadine SAVARIT 

Pendant le premier conflit mondial, entre le 13 mai et le 13 oc-

tobre 1917, la Vierge se montre six fois aux enfants, trois jeunes 
bergers du Portugal : Lucie dos Santos, morte en 2005, et ses 

cousins les bienheureux François et Jacinthe Marto. 

Entretien avec Roselyne Joussé de Chauray : 

Roselyne, vous avez effectué un pèlerinage à Fati-

ma au Portugal en juin 2017 avec d’autres pèlerins, 

quelles étaient vos motivations ? 

Tous les ans je pars en pèlerinage, ce qui cons-

titue un temps fort, un lâcher prise du train- 
train quotidien, un ressourcement spirituel, à la 

découverte de sanctuaires avec leurs messages 

spécifiques. 

On se retrouve en groupe avec des échanges 
personnels et des temps conviviaux. C’est l’oc-

casion d’un pèlerinage intérieur. 

Pourquoi à FATIMA ? 

Parce que je n’y suis jamais allée et parce que c’était l’année du 
centenaire des apparitions qui présageait de grands moments de 

célébration avec de nombreux pèlerins et des 

enseignements. 

Quels messages en retenir ? 

A FATIMA spécialement, j’ai été marquée par 

Jacinthe qui était une jeune enfant et qui était 

prête à prier et à accepter les souffrances pour la 

paix et la conversion du monde. 

La Sainte Vierge, pas seulement à FATIMA, 

répète sans cesse que la paix viendra par notre 

retour à Dieu, grâce à la prière, particulièrement 

celle du Rosaire. 

Propos recueillis par Dominique Gaborieau 

 

400 ans de leur fondation  
Quand le 25 octobre 1617, Antoinette d’Orléans quitte le prieuré 
de Lencloître, avec 24 de ses sœurs, elle aspire à une vie monas-

tique dépouillée, loin des honneurs, tel Saint Benoît gagnant la 

solitude de la grotte de Subiaco. Elle fonde alors à Poitiers notre 

communauté, premier monastère d’une nouvelle congrégation, les 
Bénédictines de Notre-Dame du Calvaire. La simplicité dans les 

relations, la taille modeste des communautés unies entre elles par 

un même esprit, caractérisent 

ce petit rameau du grand arbre 
bénédictin.  

Installées depuis 1999 à Pié 

foulard, dans la campagne, les 

bénédictines de Prailles veu-
lent continuer à accueillir.  

Sœur Tiphaine, l’hôtelière, a 

reçu 17 personnes pour une session sur une femme médecin du 

Moyen Age, Hildegarde, après une retraite sur la souffrance au 
travail. Les gens viennent pour le repos, un temps de prière loin 

de tout, se ressourcer. Cet accueil prend de multiples formes : une 

journée, une prière à la chapelle ou une heure de partage avec une 

sœur. Une marche entre Saumur et Lencloitre a eu lieu fin août. 
La dizaine de sœurs du monastère insiste aussi sur l'amitié avec 

les églises protestantes. En mai, elles ont planté un pin parasol, 

signe de ralliement pour ceux qui voulaient prier au temps des 

persécutions. Deux jours de rencontres sont prévus les jeudi 26 et 
vendredi 27 octobre à Prailles. Les sœurs y accueilleront des 

membres de cette congrégation venant des monastères de Bouzy 

(45), Angers et Jérusalem. Visitez cette maison de paix qui a gar-

dé sa jeunesse depuis sa fondation à Poitiers en 1617. Poussez la 
porte du magasin ouvert à 10h le matin. Prenez place à la prière… 

www.benedictines-prailles.fr                      
Père Jérôme 

http://www.benedictines-prailles.fr/communaute-histoire.html#
http://www.benedictines-prailles.fr/communaute-histoire.html#
http://www.benedictines-prailles.fr/communaute-histoire.html#
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MANIFESTE DES OEUVRIERS 

Ce manifeste n'est pas tant un acte militant qu'une dénonciation 

et une invitation à nous interroger : le mot "œuvre" n'est pas pris 

ici dans son sens restreint d'expression artistique. L'œuvre est ce 

qui fait que le travail n'est pas réduit à une logique économique 

ou managériale, mais devient l'exercice d'un métier reconnu et 

utile, en relation avec les autres. 

Le dés-œuvrement, qui n'est donc pas la simple absence d'activi-

té, a d'abord été ressenti par les professions où l'humain est en 

jeu. Car l'aide-soignante, le magistrat, l'assistante sociale ou l'en-

seignant ne peuvent se résoudre, lorsqu'ils ont une personne en 

face d'eux, à "faire du chiffre". Mais il concerne également l’ou-

vrier lorsqu'il se voit asservi aux machines et à la finance, alors 

qu'il pourrait devenir un "œuvrier" ; ou l'agriculteur subissant la 

loi des rendements maximums au détriment de son environne-

ment et de sa santé. Les professions intellectuelles et artistiques 

elles-mêmes sont touchées. L'informatique, mal maîtrisée, am-

plifie le phénomène. 

 

C'est donc bien du sens du travail, de partage, de désir, de digni-

té, d'humanité qu'il est question dans ce texte. Au-delà des op-

tions politiques des uns et des autres, les chrétiens n'ont-ils donc 

rien à dire sur le sujet ? 

 Françoise R. 

 

Roland Gori, psychanalyste -  

Bernard Lubat, artiste -  
Charles Sylvestre, journaliste. 

 

 

Ed Acte Sud-Avril 2017  
 74 pages - 9€50. 

 

 

Portes ouvertes dans les églises de la paroisse pour les journées du patrimoine 

Toutes les églises de la paroisse seront ouvertes pour les journées du patrimoine, les 16 et 
17 septembre. Vous pourrez ainsi, dans l’église Notre Dame de François voir la statue de 

Sainte Anne apprenant à lire à la Vierge ; vous saurez pourquoi – sur le dépliant de Notre 

Dame des Neiges de La Crèche - les fonts baptismaux sont près de la porte d’entrée ; vous 

découvrirez le lien entre les statues de l’église Saint Symphorien de Romans et Niort et 
peut-être apprendrez-vous qu’une des cloches de l’église de Ste Néomaye a été classée 

« monument historique » ! Quant à l’église de Fressines, vous ne pouvez pas manquer son 

pavage de galets tout à fait insolite. Et encore : sur un des vitraux de l’église Notre Dame 

de Vouillé vous relèverez une phrase en latin (extraite du Cantique des Cantiques) ; à Saint 
Pierre de Chauray vous serez intrigué par cette croix en bas-relief dans le mur à droite de 

l’entrée dont on se demande si elle ne serait pas d’origine mérovingienne ; et pour finir ce 

tour des églises de notre secteur paroissial vous ne manquerez pas l’église St Pierre 

d’Aiffres dont les stations du chemin de Croix méritent votre attention… 

Dans chacune de ces églises, vous trouverez un dépliant réalisé par l'association « Parvis ».  

Les fiches pour Aiffres, Vouillé et Chauray avaient été réalisées en 2009. Le 31 octobre 

dernier l’Association, forte de ses 20 ans d’activité dans le diocèse, se déplaçait sur le sec-

teur de La Crèche, notamment, pour compléter l’ensemble des fiches « patrimoniales » de 
nos églises. Nouvelle occasion d’en remercier les membres, en particulier MM Favreau, 

Elie et Lefebvre pour leur travail de collectage sur place et pour la réalisation des bro-

chures.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           mD  

http://www.poitiers.catholique.fr/leglise-diocesaine/les-associations-diocesaines/parvis/  

Avez-vous parfois l'impression de ne pas comprendre  les textes bibliques  qui nous sont proposés le dimanche ?  

 

Un GROUPE  BIBLIQUE pour chacun 

 

Nous vous suggérons de nous rejoindre une fois par mois à la salle paroissiale de la Crèche, autour du Père Chesseron, pour une 

lecture de la Bible et un échange de questions-réponses libres et accessibles à tous. Depuis 10 ans, ce groupe nous a permis aussi de 
nouer des liens d'amitié fraternelle. Vous y serez les bienvenus. 

 

Premières rencontres :  

le lundi 11 septembre  à 17h30 à la salle paroissiale de la Crèche.    
                                                                                               Contact Brigitte Simonin  05.49.08.05.59 

le lundi 18 septembre  à 14h00 à la salle paroissiale de Vouillé .       

                                                                                               Contact Josiane Faidy  05.49.08.25.25 

http://www.poitiers.catholique.fr/leglise-diocesaine/les-associations-diocesaines/parvis/
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L'appel de Pierre 
La foule se pressait autour de Jésus pour 
écouter la parole de Dieu, tandis qu’il se 
tenait au bord du lac de Génésareth. Il 
vit deux barques qui se trouvaient au 
bord du lac ; les pêcheurs en étaient des-
cendus et lavaient leurs filets. Jésus mon-
ta dans une des barques qui appartenait 
à Simon, et lui demanda de s’écarter un peu du rivage. 

Puis il s’assit et, de la barque, il enseignait 
les foules. Quand il eut fini de parler, il dit 
à Simon : « Avance au large, et jetez vos 
filets pour la pêche. » Simon lui répondit : 
« Maître, nous avons peiné toute la nuit 
sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je 
vais jeter les filets. » Et l’ayant fait, ils 
capturèrent une telle quantité de pois-

sons que leurs filets allaient se déchirer. Ils firent signe à leurs 
compagnons de l’autre barque de venir les aider.                  Luc 5, 1-11 

Jouons ensemble - Charade 

Mon premier est sauté par les athlètes du 110 m. 

Mon deuxième sert à avancer 
Mon troisième, c'est toi et moi 

Mon quatrième est associé à oh pendant l'effort 

Mon cinquième ne dit pas la vérité 

Mon tout est ce à quoi nous aspirons au travail et dans 

notre vie...  

Une randonnée vers Celles :  
un pèlerinage pour la ren-

trée 
Dimanche 10 septembre, dans le 
cadre du pèlerinage de la Sep-

tembrèche à Celles sur Belle, 

vous êtes invités à : 

* une marche : Départ de Mou-
gon, de l'église à 8h 15 (8 km, 

2h)  ou de l'église Notre Dame 

de Vouillé à 7h (15 km, 3h) 

* Vous pouvez aussi faire le 
trajet à vélo – départ à 8h30 de l'église de Vouillé. 

  * Arrivée vers 10h avec café  offert 

 

Au programme de cette journée : 

 
10h30 - célébration eucharistique présidée par  
         le Père Minh avec des sœurs Vietnamiennes 

12h30 – Pique-nique tiré des paniers 

14h30 - conférence sur la mission 

16h00 - Vêpres mariales animées par les sœurs  
              bénédictines de Pié Foulard  

Pour un retour en voiture : 

contactez Maité Gourjault au 05 49 75 65 52 

 
www.eglise-niort.net/IMG/pdf/Programme_Septembreche-

2017_VersionNumerique.pdf 

 

 

NOËL avec les enfants 
 

Comme l'an dernier, nous propo-
sons aux enfants deux rencontres 

pour préparer Noël : 

 

 
- le mercredi 13 décembre, un après-midi récréatif pour les enfants du KT 

- le 24 décembre une célébration à 15h à l'église de Chauray réservée aux 

plus petits avec un dessin animé sur le thème de la Nativité, une crèche 

vivante, quelques chants de Noël. 
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Solution du rébus page 1 : bénévolat  / Charade page 7 : épanouissement 


